
LE SAMEDI

Mil. Iu<îivoulanitt tt ittslatitt calmtert 1:a

tuil dq' la itj Itu ( lit. ' Mi-ssýie'îrs, jue vous
lor1<- dei îui',',i.s"i Nos Cet ties''(i lapstis a eu le

<loti dei <lelii it os liiiîtorall<s it mêmtîe (lit les

Vle qu~ t' pi se prmn dants la catit-
Ilglavec Ilii i tîlii'lli t'îg' ec'is'.5cuit

-- )I i l i t '
6

. t e't<'1'll'eté' pour-
quoii eu4-s vaclu i', u iuuiit-i îles aisi dl'unt ait

fuie'ux 'h
--('-tvotre- <hîihii-ll', iîtadatite, meiotlA

- ilt mitletli-'l sais lji-lt î1u'i'lle ti, 1ilîts
touit ïk fait à la ituili', ieqti.s je i'tri ttt15cru

quet< h's vztcîtus, s*it ap1 erce'vraiett

bk. i uit ilcituas Ile mîonde <des birasser-ies.
- -'ai dîtfis, la mint, lui <l tti b1 lilltet -le

de-ux ven-ts quit tti 1<011< votre- sigîtatute.

-Alos, il n'est l'as îe l< tti.

1 ne sétrie dle- jeutx Ie titots cueillis dants le
Jolirnfllu <I s À lbr'î<lis.

I'st-re q~ui. u omiîtas Il ulti.Il
)..u. ii, 1tît ftitIxasa'-
)h !I tu po-ux t'eut faite une' idi'v, il coutperatit

1l-s liards v'i l,-t
-lI !h ditit- ! 'est le seul tttoyeit de- faire les

vi iliai s .' .

A titi eterrementt-it, jel tiaifttl lis utn ltollttiit

qu~i pleurle, il a tioujoîur l'aIir d'il tSAs>, Mi pieu7-

L'UN D)ES- lE),'AIJK (30I'S D)E F1'l 1 li

et i,- el , î 'ii' f i, d rli, i a l.,îîîc dcii. ii filetjt,î J

Le imaniiilc, je vais TOUrtE Pi
volonitiîrs à lacmpge

hlivie l'air, it M<'ez tu

U ne rencontre escula t.

- lýh luien 01 on am,

vlous lui'l :f "Ila des dcèIs

eti avoir_. (bs culI
que dle morts

(Ili(.. Vu oulez.
VOUS? iIl faut liiih(>1U0 que
tou>0t le' montdeive.,..

Unl chef de train inter.- ~
1'O0 'e SUF "Illi log'emen~t mue -

d isa it q~u'il a imtait mieux
habîli ter! prîès des rgareis,

re nt, pac (lue diit', les
auiItres qu<tartier's il n 'avait <
pas lattda

Itais le iloide I on
vous appelle miiisiU, ait~
baiîra<u, inadre

Une jolie ttr.iédont
l'aIuteur est ntot re 'Cotifit e wî ,
Aittéi il n cîitîIY /

La l'atique dîti jasseiti
ayanît chîtavîré au milieu
d'utit rî i.,t'e, le paîsseur
ut) prêtre et titi chient toii Lit; -Abws, A or
bét euit à l'eau. Ep. <(, Ille ey' il e"

Le passeur se sauva à .l. - cas~< v volis
la i tage ;le lpri-tru cria a.s t lle. Il- ne loiie p)<.
seýcours et le chien se lulit
à patauger.

Uit hotmme<, t1 ii étai t àS t<.rr< l< t i. lias sott hlablit.
-A ntoi !criai le purêtre.
-- je ser.ai à vous tout à l'heure,

NI ANI'l'E -Contient !lit le curé, sous tute

ptiéfèrez unt cie ?e
-PaLs (lu tout, mtais vous vous

avez une autre vie, vous ne risquez
rîitl... Ett puisque le pauvrîe chient
il a que celle-ci, il fau t tâicheur (le la
lui garder

Le gardien (lu Palais al'or"dre de~
tuer celui (lui neC dira pas ui, chose
juste en entrant.

Uin Cadi (lit au gardient
ITu vas lite- tuer.

IfSi tu Ille tues, j'ai (lit une1 chose
juste, et tu dlevais lie laisser passpr.

<, Si tu tie ite tues pas, J'ai (lit
unec cîtosc fausse, et tu (levais itC
tuer."

UN DOEN IE SE DIA
ItASSER I'UN PRIEVEN-

ANT1 MAL VU

Je-ne, prlendanl. -- Monsieur,
J'aurais un mot à vous lire cil par-

Pèrie il. la Jeune fi1le, (million.
nairp).- 1l>ieil Qu'est-ce (tue c'est?

1'rtc<lnt -Votre chtarmnante
jeunie fille m'envoie vers vous. Notre
attachienent..

Le père. -Jeune htommîe, Je ne
sais pas <lu tout ce qu'a nia fille,

1vous ôtes lecutim u ee me
chianter laîmême chose qumin ez

leu aidonil.monconsentement, je
vou l doneà vusaussi. Que Dieu

'it Wi CE N'ÉeTAIT QUE JULSTE

1':!î'"'~"<> /'naroissii.-Ditesdon)c, monsieur
le cur-é, pourquoi vous servez-vous de

BINE MÉRITE SON SALAIRE

fleriîiur iiio ! ' Tout est ri-iiti

alle-z me ti riemettr'e ties C;qliLi S

ju u1<s il iilitei ~îî-s

v'otr-e manuscit (laits vos srutonîs, ce n'est pas
joli!

LI, enrê.-Pouî' tie pas site tromper, d'autant
p<lus <tue je tie suis pas capable (Ile tue rappeler
t ttoit set-titon.

I>aroiseie.-Elt bien! si vous n'êtes pas ca-
pable di- vous souventir de votre sermtîon, comn-
tment voulez-vous que nous ttous eii souvenions,
nous autres 1

LES COMPLIMENTS NE SONT PAS
TOUJOURS DOUX COMME

LE MIEbL

Unt vieux nmonsieur très riche et tr'ès pr'odigue
<le cotmplimntts env-etrs ki bîeau sexe est assis à
tabile à côté (l'une jolie jeune fille.

-Mademoiselle, ffit-il, pourrais-je vous offrir
un peu (le ce miel ? c'est si doux, si bott, exacte-
mîenît comume vous-muêmie.

Un jeune jaloux, de l'autre côté dle lui veut se
venger.

-Mansieur, (lit-il, pr-endriez vous uni peu de
beurre, c'est telleme-nt comume vous

LA PAROLE" EST D'ARG'ENT

1"'e>îite aimiante-Maintenant que tu est ruiné,
f fenri Je vais te cotnfier tuon secret. Depuis des
années j'ai fait des épargnes, et voici de quoi te
Sauver.

Jk'ni.-Ma chtère femme ! Contintent as-tu pu
réussir ?

.Femme aimante-Csaque fois que tu me di-
sais une parole dure, je mettais vingt-cinq cen-
titis de côté.

IL N'Y A PAS A S'Y TROMIPER

La miie. - Comment sais-tu que ce .jeune
homme t'aime, te l'a-t-il dit déjà ?

flélène-Oh 1 non, maman ; mais si tu pouvais
voir comme il me regarde quand je ne le regarde
pas


